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Ques%on brise-glace : 
 Le contexte temporel nous situe le même jour à l’autre bord de la Mer de Galilée (Marc 1.16), à 

Capernaüm (1.21 ; 2.1) ou dans les lieux environnants de la Galilée (1.26). 
Au même endroit, mais cette fois sans la foule qui est gentiment congédiée.  
Les disciples qui, cette fois dans une intimité, emmenèrent Jésus dans leur embarcation propre.  
Mais, ne voilà-t-il pas que les conditions météorologiques changent allant jusqu’à provoquer un 
tourbillon en mer emportant le canot par des fortes montées du niveau de la mer. 
 

L’évangéliste Marc met en évidence une nuance suffisamment importante, la faisant précéder de 
la conjonction « et » (v.38) qui dénote une « opposition » dans la situation initiale. 
Marc pointe le fait que Jésus « dormait », et semble souligner l’insouciance ou l’indifférence ou 
même l’inconscience de Jésus qui, ne l’oublions pas, est le Maître au sens d’Enseignant en 
compagnie de ses disciples (étudiants). 
Puis, un détail qui, loin d’être anodin, suffit pour accentuer le confort que Jésus choisit dans des 
circonstances aussi inquiétantes, fort inapproprié par une mer démontée.  
Marc semble mettre un point d’honneur à grossir les traits de la situation en cette circonstance. 
« Ils » représentent « les disciples » explicités au v. 34 dans la précédente péricope. 
Surpassés par les flots déchaînés, les disciples interpellent leur « Sauveur » attirant son attention 
sur les conditions climatiques mouvementées contre lesquelles ils luttent, en vain. 
Remarquons pourtant, LUI aussi, Jésus se trouve dans le même contexte marin bouleversé. 
Alors, le MAÎTRE se réveille et agit : 

• menace le vent 
• s’adresse directement à la mer l’obligeant à s’apaiser 

Pourquoi son ordre se dirige vers la Mer et observons-nous que c’est le Vent qui s’apaise ?  Quel 
est le rapport entre ces deux éléments de la Nature ? 
Est-il nécessaire d’interpeler Dieu lors des tumultes assaillant notre existence ?  
 

L’évangile de Marc met en lumière des éléments atmosphériques dans l’épisode du bateau 
malmené par les flots tumultueux. Ne serait-ce pas là un moyen pédagogique pour éveiller ma 
prise de conscience concédant que rien ne s’oppose à la grandeur du Vrai Dieu ?  
Le Seigneur ne sait-il ce qu’il adviendra avant même la survenance d’une tempête ? 
Pourquoi avons-nous le sentiment ou même la preuve que l’Éternel est dans un profond silence 
marquée par un confort (tel un coussin douillet accentuant son aise) tandis que notre vie est 
ballotée par  
- la « mer », symbole de flots démontés ==> une quantité immense de difficultés ? 
- le « vent », oscillant entre tempête et brise légère ?    
Les éléments naturels sont-ils au grand pouvoir du Maître divin dans les cieux ?  
Une simple intervention du Créateur sur les catastrophes naturelles ne suffit-elle pas à confirmer 
leur soumission sous sa puissance et notre dépendance en Son Pouvoir, lui le Seigneur ? 

Bien que le dialogue par la prière soit un cadeau du Ciel, Dieu m’invite également à la confiance tant 
volontaire qu’entière. Lors des événements tumultueux de mon existence, tu n’es pas si éloigné. 
Quand je m’interroge à savoir si le Seigneur est profondément endormi quand le vent se déchaîne 
ballotant mon existence, ne suis-je pas plutôt guidé les préjugés que suscite la peur ? 

Dieu, Père dans les cieux et sur la Terre, ta puissance st suffisante pour faire taire nos agitations 
notamment celles qui nous surprennent nous donnant une forte conviction que tu ne sais ni ne vois 
ce qui nous survient. Mais cette portion de Ta Parole m’enseigne que tu sais, tu vois. Alors, il m’est 
possible de faire appel à ton secours, car rien ne s’oppose à toi-même pas les plus terrible de la 
barque de ma frêle vie. Merci d’être là. Merci de me recentrer sur ta puissance, ta présence et Ta 
Parole que les éléments climatiques et/ou autres origines reconnaissent pour s’y soumettre sans 
ambages… Amen 

 

JE M’APPROCHE 

 

J’OBSERVE 

 

JE COMPRENDS 

 

J’AHDERE 

JE PRIE 

Comment réagissez-vous 
dans les situations où Dieu 
vous semble totalement sourd 
ou indifférent alors que vous lui 
criez son aide ?  
Votre foi est-elle affectée par le 
silence du Ciel ? Ou bien vous 
tenez car vous avez la ferme 
certitude que le Seigneur 
interviendra au moment le plus 
opportun ? 
 


